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BLÉ DUR : SITUATION EN 2007-2008 ET PERSPECTIVES 
 
En 2007-2008, le prix du blé dur a augmenté considérablement en raison de la raréfaction des stocks chez les principaux pays 
exportateurs de blé dur (Canada, l’Union européenne et les États-Unis) et les stocks de fin de campagne devraient tomber au 
plus faible niveau depuis 1997-1998.  L’importance relative des stocks d’exportation au Canada a toutefois entraîné une 
augmentation de la demande de blé dur canadien et commandé des primes records pour les comptes de mise en commun de la 
Commission canadienne du blé (CCB).  La prime dont jouit le blé dur par rapport au blé commun de qualité comparable 
devrait atteindre des sommets inégalés.  Les stocks de la présente livraison du Bulletin bimensuel examine la situation et les 
perspectives du blé dur. 
 
Le blé dur (Triticum durum) possède des 
caractéristiques uniques, qui en font un blé 
spécialisé sur les marchés mondiaux du blé.  Le 
blé dur de bonne qualité possède un grain très 
dur et vitreux (HVK) et un albumen ambré, 
tandis que le blé commun, même le blé vitreux 
roux de printemps, est moins vitreux que lui et 
possède un albumen blanc.  Les possibilités de 
substituer le blé commun (T. aestivum) au blé 
dur sont donc limitées, tandis que le blé dur ne 
convient pas à beaucoup de produits fabriqués 
avec le blé commun.  La farine de blé dur ou 
semoule sert à la fabrication des pâtes 
alimentaires et du couscous, aliment de base 
d’Afrique du Nord constitué de petits grains de 
semoule cuits à la vapeur et préparée de façon 
semblable au riz. 
 
Particularités de la demande 
Les pâtes à base de blé dur conservent leur 
fermeté à la cuisson et la couleur ambrée 
naturelle associée aux pâtes de qualité.  À noter 
que les nouilles de style asiatique sont 
fabriquées de blé commun et non de blé dur.  
En Europe et en Amérique du Nord, les pâtes 
alimentaires (spaghetti, macaroni, etc.) sont 
généralement fabriquées exclusivement de 

semoule de blé dur, bien que, 
traditionnellement, d’autres pays aient utilisé 
des blés communs ou des mélanges de blé 
commun et de blé dur pour la fabrication des 
pâtes.  Les nouvelles techniques de production 
telles que le séchage à haute température ont 
amélioré la qualité des pâtes que l’on peut 
fabriquer à partir du blé commun, mais les 
connaisseurs continuent de préférer les pâtes 
faites de blé dur à 100 %.  En Afrique du Nord, 
on préfère le blé dur pour la fabrication du 
couscous.  Si le blé dur est également utilisé 
pour la fabrication du pain dans certains pays, 
particulièrement en Afrique du Nord, cet usage 
est tout à fait limité dans l’ensemble de 
l’utilisation mondiale de blé dur.  
 
En raison de ces caractéristiques uniques du 
blé dur, la demande tend à être plutôt 
inélastique, ce qui signifie qu’une petite pénurie 
de blé dur peut entraîner une augmentation 
importante de ses prix par rapport à ceux du blé 
commun, alors qu’une légère hausse des 
approvisionnements peut entraîner des baisses 
prononcées.  Même si les approvisionnements 
mondiaux de blé commun sont abondants, une 
pénurie de blé dur peut entraîner une 

augmentation du prix du blé dur, car la plupart 
des utilisateurs finals sont peu désireux de 
passer au blé commun.  Réciproquement, 
comme le marché autre que celui de la 
production traditionnelle de pâtes alimentaires 
et de couscous est limité, une augmentation 
relativement faible de la production de blé dur 
peut entraîner une baisse importante des prix 
du blé dur. 
 
Caractéristiques agronomiques 
Le blé dur de la meilleure qualité est produit 
dans les régions dont le climat est relativement 
sec, les journées chaudes et les nuits fraîches 
pendant la végétation.  En outre, le blé dur a un 
rendement relativement satisfaisant dans des 
conditions sèches, comparativement à 
beaucoup d’autres cultures de rechange.  Le blé 
dur produit dans des conditions de forte 
humidité tend à avoir un indice HVK faible, 
tandis que la germination et les maladies 
fongiques sont également plus communes.  
Parce qu’il croît sous un climat sec, le blé dur 
possède une faible résistance naturelle contre 
ces facteurs de déclassement.  
Traditionnellement, la production et la 
consommation de blé dur se sont concentrées 
dans les régions sèches et chaudes du pourtour 
de la Méditerranée.  L’Afrique du Nord, le sud 
de l’Europe, la Turquie et la Syrie restent 
d’importants producteurs de blé dur. Au 
Canada, la production est concentrée dans le 
sud de la Saskatchewan et de l’Alberta, alors 
qu’aux É.-U., on la retrouve dans les régions de 
culture du Dakota du Nord occidental et du 
Montana. 

PRODUCTION MONDIALE DE BLÉ DUR : 
PRINCIPAUX NÉGOCIANTS
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OFFRE 
 
Monde 
Pour 2007-2008, on estime la production 
mondiale de blé dur à 33,1 millions de 
tonnes (Mt)1, légèrement inférieure à celle de 
2006-2007.  En outre, les stocks de report des 
grands exportateurs ont diminué de plus de 
50 %, atteignant 2,3 Mt.  Il s’ensuit que les 
approvisionnements des trois principaux pays 
exportateurs accusent un recul pour la troisième 
année consécutive, à 15,6 Mt, bien en deçà de 
la moyenne décennale.  La baisse de 
production en 2007-2008 s’explique en grande 
partie par l’affaiblissement des récoltes dans 
l’UE et au Maroc. Elle vient contrebalancer 
l’augmentation des productions canadienne et 
états-unienne.  La consommation mondiale de 
blé dur, en 2007-2008, devrait être supérieure à 
la production, de sorte que les stocks de blé dur 
des principaux exportateurs devraient diminuer 
d’encore 26 %, pour atteindre 1,7 Mt, soit plus 
de 50 % en deçà de la moyenne décennale.  Il 
s’agit des stocks les plus faibles de l’histoire 
contemporaine.  Cela devrait soutenir les cours 
mondiaux du blé dur pendant la campagne 
agricole 2007-2008. 
 
Union européenne 
L’Europe des 27 est, dans le monde, la 
première région productrice et consommatrice 
de blé dur, la production y étant concentrée en 
Italie, en Espagne, en France et en Grèce.  La 
production de blé dur devrait y être inférieure à 
celle de 2006-2007 et la faiblesse des stocks de 
report fera progresser les importations.  Depuis  
1995-1996, elle est un gros importateur net de 
blé dur.  La superficie cultivée en blé dur dans 
l’UE a diminué de 0,6 Mha au cours des deux 
dernières campagnes agricoles en raison de 
modifications aux programmes de soutien au 
blé dur en vertu de la Politique agricole 
commune (PAC), qui en ont fait une culture 
moins attrayante que d’autres.  En outre, les 
rendements ont été inférieurs à la normale.  Ces 
modifications de programmes et la baisse des 
rendements ont fait chuter la production de l’UE.  
En 2007-2008, la production de blé dur dans 
l’UE devrait atteindre 7,6 Mt, une légère baisse 
par rapport à l’année précédente.  L’effet 
combiné de cette baisse et de la faiblesse des 
stocks de report devrait se traduire par une 
diminution des disponibilités de blé dur de l’UE, 
à 8,2 Mt, en deçà de la moyenne décennale. 
 
Canada 
En 2007, les producteurs de l’Ouest canadien 
ont ensemencé 1,95 million d’hectares (Mha) en 
blé dur, soit 27 % de plus qu’en 2006.  Il s’agit 

                                                 
1 Conseil international des céréales, octobre 2007, 
sauf pour le Canada (Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, novembre 2007) et les É.-U. (USDA, 
octobre 2007) . 

cependant d’une superficie inférieure à la 
moyenne décennale.  Par ailleurs, la superficie 
récoltée a augmenté de 26 %, atteignant 
1,93 Mha.  Les rendements ont été inférieurs à 
la moyenne décennale de 2,09 tonnes par 
hectare (t/ha) [31 boisseaux/acre], les 
rendements du blé dur de l’Ouest canadien en 
2007 étant estimés par Statistique Canada à 
1,87 t/ha (28 boiss/ac).  Il s’ensuit que la 
production n’a augmenté que de 8 %, pour 
atteindre 3,6 Mt.  L’effet de l’augmentation de la 
production est neutralisé par le fléchissement 
des stocks de report qui ont diminué de 62 % à 
1,2 Mt.  Par conséquent, les 
approvisionnements sont inférieurs de 27 % à 
ceux de 2006-2007 et se situent à 4,8 Mt.  
 
États-Unis 
En 2007, les producteurs du Dakota du Nord 
ont augmenté la superficie en blé dur de 16 %, 
laquelle a atteint 1,5 million d’acres et 
représentait 70 % de toute la surface états-
unienne cultivée en blé dur, ce qui est inférieur 
à la moyenne décennale de 77 %.  La 
production de blé dur se déplace vers l’ouest, 
en raison des maladies sévissant dans l’Est de 
l’État, et, en 2007, la superficie cultivée dans le 
Montana était de 0,48 million d’acres, soit une 
hausse de 20 % par rapport à 
2006.  La superficie totale 
ensemencée aux É.-U. en 2007 
a augmenté de 16 %, pour 
atteindre 2,1 millions d’acres, 
mais elle est restée nettement 
inférieure à la moyenne 
décennale de 3,1 millions 
d’acres.  En 2007, le rendement 
moyen était légèrement 
supérieur à la moyenne, à 
36 boiss/ac.  La production 
états-unienne a donc augmenté 
de 36 % par rapport à 2006, 
atteignant 72 millions 
de boisseaux (Mboiss), soit 
2,0 Mt, un volume de 
production largement inférieur à 
la moyenne décennale.  Les 
stocks de report ont beaucoup 
baissé depuis l’année 

précédente, ce qui entraîne une légère 
augmentation seulement des 
approvisionnements nationaux, qui atteignent 
128 Mboiss. (3,5 Mt). 
 
L’Afrique du Nord 
La production céréalière de cette région jouxtant 
le Sahara dépend largement des pluies 
hivernales, qui sont souvent imprévisibles.  Par 
conséquent, la production de blé dur a été des 
plus variables au cours de la dernière décennie, 
ayant oscillé, entre 5,6 Mt, en 1996 1997, et 
1,7 Mt, en 2000 2001.  La production de 2007-
2008, estimée par le CIC, se situerait à 4,4 Mt, 
soit en baisse par rapport aux 5,5 Mt de l’année 
antérieure.   
 
Autres producteurs 
Les autres gros producteurs de blé dur sont la 
Turquie, la Syrie, le Kazakhstan, l’Inde, 
l’Australie et le Mexique. 
 
La Turquie est le troisième producteur mondial 
de blé dur, après l’UE et le Canada, sa 
production ayant été en moyenne de 3.1 Mt au 
cours des 5 dernières années.  Pour 
2007-2008, on prévoit que la production turque 
sera de 2,7 Mt. 

CANADA : BILAN DU BLÉ DUR 

campagne agricole 2005 2006 2007
(août-juillet) -2006 -2007 -2008p

Superficie récoltée (kha) 1 706 1 738 1 934

Rendement (t/ha) 3,467 1,925 1,869

……millions de tonnes……

Stocks de report 2 487 3 256 1 232

Production 5 915 3 346 3 614

Importations         4         1         1

Offre totale 8 406 6 603 4 847

Exportations totales 4 273 4 478 3 150

Utilisation intérieure totale    877    893    797

Utilisation totale 5 150 5 371 3 947

Stocks de fin de campagne 3 256 1 232 900

p : prévision d’AAC, novembre, 2007 
Source : Statistique Canada  

EXPORTATEURS PRINCIPAUX DE BLÉ DUR : 
CANADA, ÉTATS-UNIS, UNION EUROPÉENNE
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En Syrie, la production annuelle de blé dur 
s’établit en moyenne à 2,5 Mt, mais elle devrait 
reculer à 1,8 Mt en 2007-2008. 
 
Au Mexique, la production de blé dur a doublé 
au cours des dix dernières années, passant de 
0,5 Mt, au milieu des années 1990, à 1 Mt, au 
cours des 5 dernières années.  On prévoit que 
la production en 2007-2008 sera de 1,2 Mt, soit 
le même tonnage qu’au cours de l’année 
antérieure. 
 
En Australie, la production de blé dur était 
presque inexistante en 1990.  Elle est encore 
affligée par les deux années de sécheresse 
consécutive que le pays a connues.  La 
production a été restreinte à 0,2 Mt en 2006-
2007 et à 0,4 Mt en 2007-2008. 
 
Au Kazakhstan, la production annuelle 
moyenne de blé dur est d’environ 2,5 Mt et on 
prévoit qu’elle s’établira à 3 Mt en 2007-2008.  
La plus grande partie de cette production est 
consommée dans l’ex-Union soviétique.  
 
En Inde, la production de blé dur devrait être de 
1,1 Mt en 2007-2008, égale à celle de l’année 
antérieure.  Dans ce pays, le blé dur sert à la 
production de farine de blé entier dite « atta ».  
Il ne devrait pas y avoir d’exportation de blé dur 
indien, en raison de sa piètre qualité et de la 
ségrégation inadéquate dans le système de 
manutention. 
 
ÉCHANGES 
 
Les échanges mondiaux de blé dur devraient 
reculer, pour passer de 7 Mt en 2006-2007 à 
6 Mt en 2007-2008. 
 
Exportateurs 
 
Union européenne 
Les exportations européennes de blé dur 
devraient diminuer de 33 %, pour s’établir à 
0,8 Mt, en 2007-2008 (y compris la semoule).  
La plupart du blé dur de l’UE est exportée en 
Afrique du Nord.  En 2007-2008, les 
exportations européennes de blé dur ne 
devraient pas être subventionnées.  Le CIC 
prévoit que les besoins d’importer de l’UE 
s’élèveront à 1,8 Mt, une légère hausse par 
rapport à l’année précédente. 
 
États-Unis 
Le ministère de l’Agriculture des É.-U. (USDA) 
prévoit que les exportations états-uniennes de 
blé dur (de juin à mai) atteindront 30 Mboiss ou 
0,82 Mt (y compris les produits).  À la mi-
octobre 2007, les exportations états-uniennes 
de blé dur (y compris les ventes à exécuter) 
totalisaient 0,8 Mt, une forte avance par rapport 
à la même date en 2006-2007.  Cependant, la 
quasi-totalité des stocks de blé dur destinés à 

l’exportation a été vendue.  Il est donc peu 
probable que cette cadence se maintienne. 
 
Canada 
À cause de la réduction de la demande 
mondiale d’exportation et de l’amenuisement 
des disponibilités de blé dur depuis 2006-2007 
les exportations canadiennes (y compris de 
semoule) devraient diminuer de 30 %, pour 
atteindre 3,2 Mt.  En dépit de la baisse de 
production en Afrique du Nord, la demande 
d’importation de cet important marché ne 
devrait accuser qu’un léger recul.  Il est fort 
probable que le Canada ne puisse conserver sa 
part de marché en raison de la faiblesse de ses 
stocks exportables.  Les exportations du 
Canada vers l’Afrique du Nord devraient se 
situer à environ 1 Mt en 2007-2008, un léger 
recul par rapport à 2006-2007.  Les exportations 
de blé dur canadien vers l’UE devraient 
demeurer inchangées à 1,0 Mt (d’août à juillet).   
 
Le Conseil international des céréales (CIC) 
prévoit une diminution de 19 % des exportations 
de blé dur canadien vers les É.-U.  Les 
exportations vers l’Amérique du Sud devraient 
également diminuer.  Le Canada devrait saisir 
55 % du marché mondial de blé dur en 2007-
2008, soit une proportion supérieure à la 
moyenne décennale mais inférieure au 63 % 
enregistré la campagne agricole précédente. 
 
L’UE a importé en moyenne 1 Mt de blé dur du 
Canada au cours des cinq dernières années, 
soit une augmentation de 30 % par rapport à la 
décennie antérieure.  Les importations d’origine 
canadienne ont atteint le tonnage record de 
1,4 Mt en 2003 2004, ce qui représente 66 % du 
marché de l’UE.  Pour 2007-2008, ce tonnage 
devrait demeurer inchangé à environ 1 Mt, le 
Canada devant céder des parts de ce marché 
aux É.-U. en raison de l’amenuisement des 
disponibilités de qualité supérieure.   
 
Autres exportateurs 
La Turquie n’est pas un gros exportateur de blé 
dur, les tonnages exportés ayant été en 
moyenne d’environ 0,1 Mt au cours des cinq 
dernières années.  Cependant, elle possède 
une importante industrie des pâtes alimentaires 
et est un gros exportateur de ces pâtes.  
Chaque année, environ 20 000 t de blé dur sont 
importées pour s’ajouter à la production 
nationale.  La Turquie n’est pas un marché 
important pour le Canada, car elle 
s’approvisionne auprès de l’UE. 
 
La Syrie est devenue un important exportateur 
de blé dur, pour une moyenne quinquennale de 
0,4 Mt et des exportations prévues, en 2007-
2008, de 0,1 Mt comparativement à 0,3 Mt en 
2006-2007. 
 

Le Mexique a exporté en moyenne 0,5 Mt de 
blé dur annuellement au cours des 5 dernières 
années, et on prévoit que les exportations de 
2007-2008 seront de 0,4 Mt, soit légèrement 
moindres qu’en 2006-2007. 
 
Les exportations australiennes pour 2007-2008 
ne s’élèveraient qu’à 0,1 Mt et seraient 
destinées au marché italien. 
 
Importateurs 
 
Afrique du Nord 
Les quatre pays d’Afrique du Nord (Algérie, 
Maroc, Tunisie et Libye) constituent le premier 
marché mondial importateur de blé dur.  Les 
aliments à base de blé dur sont une tradition 
culturelle de ces pays, où la plus grande partie 
de ce blé est consommée sous la forme de 
couscous.  On fabrique également des pains 
traditionnels avec du blé dur, particulièrement 
au Maroc. 
 
La production intérieure ne suffit pas à satisfaire 
les besoins, et, au cours des cinq dernières 
années, les importations se sont élevées en 
moyenne à 2,9 Mt, ce qui représente environ 
40 % de la consommation annuelle.  Les 
importations devraient diminuer de 22 % par 
rapport 2006-2007, pour atteindre 2,1 Mt.  Cette 
baisse est surtout attribuable aux prix élevés du 
blé dur qui freinent les importations. 
 
Autres importateurs 
Les autres importateurs notables de blé dur 
sont le Japon, le Venezuela, le Pérou et le Chili.  
Les pays d’Amérique du Sud ont été un marché 
stable pour le blé dur canadien.  Dans 
beaucoup de ces pays, les pâtes alimentaires 
ont traditionnellement été produites à partir de 
blé commun, de force.  Cependant, grâce au 
travail de prospection des marchés effectué par 
la CCB, la Commission canadienne des grains 
et l’Institut international du Canada pour le 
grain, les exportations canadiennes de blé dur 
en Amérique du Sud ont augmenté au cours 
des cinq dernières années.  Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) prévoit que les 
importations sud américaines de blé dur 
canadien diminueront légèrement en 2007-
2008, pour atteindre environ 0,5 Mt. 
 
Les importations de blé dur au Japon ont été 
stables, se situant aux environ de 0,2 Mt au 
cours de la dernière décennie.  Le Canada 
fournit le gros du blé dur importé par le Japon. 
 
STOCKS DE FIN DE CAMPAGNE 
 
Canada 
La CCB pourra probablement accepter toutes 
les livraisons de blé dur offertes par les 
producteurs en 2007-2008, de sorte que les 
stocks de fin de campagne détenus à la ferme 
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devraient être largement inférieurs au tonnage 
sans précédent de 1,6 Mt enregistré en 2005-
2006.  L’ensemble des stocks de fin de 
campagne à la ferme et sur le marché devrait 
chuter de 27 % pour atteindre 0,9 Mt, le plus 
faible volume depuis 1997-1998. 
 
États-Unis 
À l’instar des stocks canadiens, les stocks 
états-uniens de fin de campagne devraient 
diminuer légèrement, pour atteindre 
19 Mboiss (0,5 Mt), soit le volume le plus faible 
de l’histoire contemporaine. 
 
Union européenne 
Les stocks de fin de fin de campagne de l’UE 
devraient décliner légèrement pour atteindre 
0,5 Mt, soit leur plus faible niveau depuis 2003-
2004. 
 
PRIX 
 
Les prévisions de stocks de fin de campagne 
les plus faibles de l’histoire contemporaine pour 
les trois plus importants exportateurs de blé dur 
et les deux années de sécheresse consécutives 
en Australie ont soutenu les cours mondiaux du 
blé dur.  Le prix à l’exportation du blé dur « Hard 
Amber Durum » (HAD) n° 3 FAB golfe du 
Mexique devrait être en moyenne de 425 $US/t 
en 2007-2008. 
 
Canada 
Au Canada, les primes pour les comptes de 
mise en commun du blé dur ont été soutenus 
par la raréfaction des stocks mondiaux de blé 
dur mais ont subi la pression exercée par la 
vigueur du dollar canadien.  Le prix au golfe du 
Mexique du HAD n° 3 états-unien devrait être 
de 425 $CAN/t, contre 260 $CAN/t, en 2006-
2007, soit une hausse de 63 %.  Les 
perspectives de rendement (PDR) pour 2007-
2008 publiées par la CCB en novembre pour le 
blé dur ambré de l’Ouest canadien (CWAD) n° 1 

à 11,5 % de protéines sont de 458 $CAN/t en 
entrepôt sur le Saint Laurent ou à Vancouver, 
soit plus du double du prix final de 2006-2007.  
On prévoit que le blé dur CWAD n° 1 à 11,5 % 
de protéines commandera une prime de 
174 $CAN/t par rapport au blé CWRS n° 1 à 
pareille teneur protéique, soit la plus importante 
jamais enregistrée, alors qu’il commandait une 
prime de 13 $CAN/t pour la campagne agricole 
précédente.  On s’attend à un prix moyen à la 
ferme sans précédent dans l’Ouest canadien de 
408 $CAN/t pour le CWAD n° 1 (11,5 %) contre 
167 $CAN/t, en 2006-2007.  
 
PERSPECTIVES POUR 2008-2009 
 
En 2008-2009, la production mondiale de blé 
dur devrait progresser de 13 % en raison des 
recettes inégalées en 2007-2008, 
particulièrement au Canada et aux États-Unis.  
Dans l’Europe des 27, les cours élevés du blé 
dur et la décision de réduire à zéro le gel 
obligatoire des parcelles en 2008 se traduiront 
fort probablement par la progression de la 
surface cultivée en blé dur.  La concurrence 
des autres cultures, comme le colza et les 
autres cultures servant à la production de 
biocarburants, viendront toutefois freiner cette 

progression.  L’offre mondiale n’augmenterait 
que de 4 % en raison des faibles stocks de 
report à l’échelle planétaire. 
 
Par suite de l’accroissement de la production de 
blé dur chez les trois plus importants 
exportateurs de ce produit, les cours mondiaux 
du blé dur devraient chuter par rapport à 2007-
2008.  La faiblesse des stocks de report et la 
fermeté de la demande fourniront toutefois un 
certain soutien aux prix. 
 

Pour plus de renseignements,  
communiquez avec : 

Bobby Morgan,  
Analyste de marchés 

Téléphone : 204-984-0680 
Courriel : morganb@agr.gc.ca 

AFRIQUE DU NORD : PRODUCTION 
ET IMPORTATIONS DE BLÉ DUR
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elle tient à reconnaître les organismes suivants qui ont contribué à sa préparation : 
Commission canadienne du blé 
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COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ : RECETTES DES 
COMPTES DE MISE EN COMMUN DU BLÉ ET DU BLÉ DUR
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campagne agricole (août à juillet)
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prime/écart négatif Blé; n°1 CWRS, 11,5 % Blé dur; n°1 CWAD, 11,5 %

* Commission canadienne du blé, novembre 2007 perspectives de rendement; en entrepôt Vancouver ou St-Laurent
Source : Commission canadienne du blé


